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Carnets sur sol

 

La voix de basse : histoire et nomenclature ?€ II ?€ Techniques et
classification

 

 Cette notule fait suite à une première partie, consacrée à l'histoire et aux propriétés acoustiques
de la voix de basse. 
 

 
3. Principales techniques

 À€ la liste de catégories de basse qui va suivre, on peut ajouter dans la plupart des cas (hors
les catégories les plus graves, jusqu'à la basse noble) des emplois différents, qui se
caractérisent par des modes d'émission spécifiques.

 D'abord les basses coloratures, sollicitées dans la musique baroque, particulièrement
d'influence italienne ?€ ce qui inclut, au XVIIIe siècle, à peu près tout ce qui est produit en
langue allemande, anglaise, suédoise... et une partie de la musique française, notamment du
côté des cantates et de quelques scènes de folie à l'opéra. On continue à les trouver chez les
héritiers de l'opéra seria : opéra classique seria (à numéros), opéra seria du XIXe (belcanto
romantique).

 Également les basses bouffes, à qui l'on demande des capacités d'éclat (sans forcément une 
projection ni un volume extraordinaire), un tempérament (extraverti), souvent des ressources
dans l'aigu (effets de fausset, écrits ou non). Dans Rossini, on leur réclamera en outre une
mécanique précise et très rapide pour exécuter le sillabando (ces moments à débit vertigineux
sur une même note).

 Dans les deux cas, ces caractéristiques peuvent se greffer sur des organes de natures très
différentes, certaines avec l'assise profonde qui caractérise en général les basses, d'autres
avec un matériau plus léger et mobile. Ce ne sont pas réellement des tessitures, plutôt des
spécialisations, des accessoires, des emplois, des types ?€ comme on voudra. 
 

 
4. Le principe du classement

 Contrairement à la plupart des autres types de voix, la nomenclature des basses ne fait pas
vraiment débat ?€ même si je mets de côté ce qu'en dit la Fach (un système de classement que
je trouve non seulement absurde, mais désagréablement fermé, et périlleux pour les chanteurs).
On pourrait donc ajouter énormément de sous-catégories, mais la chose n'a pas grand intérêt
dans la mesure où chaque rôle et chaque chanteur sont uniques, et on pourrait donc aller
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jusqu'à une catégorie pour chacun, ce qui fait perdre tout sens à un groupement.

 Je dois à nouveau exprimer l'avertissement, déjà formulé en détail au début et à la fin de la 
catégorisation des ténors (dont je ne suis pas satisfait, mais c'est une autre histoire) : non
seulement une telle nomenclature ne peut être qu'indicative, mais il ne faut surtout pas se
laisser abuser par ce qu'elle pourrait prétendre être ; ce ne sont que des conventions, à prendre
pour ce qu'elles sont. La seule réalité « naturelle » dans les voix d'homme est peut-être la
distinction ténor / voix graves, et encore... 
 Dame Nature n'ayant pas attendu les professeurs de chant, tous les chanteurs se situent plus
ou moins entre un ou plusieurs types ; de même, les rôles écrits par les compositeurs ont tous
leurs nuances. Un interprète d'une catégorie vocale différente pourra tout à fait légitimement
chanter certains rôles de catégories qui ne sont pas en théorie la sienne : chanter un rôle de
basse profonde ne signifie pas que l'interprète est une basse profonde, par exemple ?€ il pourra
simplement avoir les bonnes notes et la bonne couleur pour chanter ce rôle en particulier. Pour
couronner le tout, la technique et l'âge font évoluer les voix au cours d'une carrière.

 Van Dam a chanté Philippe II et Paolo Albiani, Domingo Siegmund et Nadir, Sutherland Lakmé
et Bolena... Faust de Gounod a été chanté par Luccioni, Jobin, Björling, Corelli, Vanzo,
Domingo, Leech, Gedda, Araiza, Lance, Vezzani, Roswaenge, Peerce, Aragall, G. Raimondi,
Hadley, Labò, Di Stefano, Simoneau...

 Pour résumer : 
 a) un rôle peut être chanté par des chanteurs de différentes catégories ; 
 b) un chanteur peut chanter des rôles de différentes catégories.

 Bref, il faut bien prendre la tentative pour ce qu'elle est : essayer d'isoler les grandes lignes de
force de la catégorie vocale, tenter de saisir la logique des compositeurs... Évidemment, et
également dans le cas d'une meilleure présentation que ne sera la mienne, cela ne peut pas
tenir lieu de raisonnement, et n'est pas vraiment un critère pour approuver ou écarter tel ou tel
interprète. Un guide indicatif tout au plus.

 [En plus de cela, il est souvent très intéressant de ne pas respecter les indications des
compositeurs en la matière, mais c'est une autre histoire...] 
 

 
5. La nomenclature

 Du plus aigu au plus grave :

 

Zone frontière : 

 BARYTON-BASSE 
 Caractéristiques : Il s'agit plutôt d'un baryton (plus le rôle est de format dramatique, plus on trouve
de basses) à l'aigu éclatant, de couleur sombre, avec un grave très sonore jusqu'au sol 1, et une
bonne endurance dans le haut de la tessiture. Attention, ce ne doit pas être une basse sans graves
(on parle plutôt de basse élevée ou de basse aiguë de ces cas, et ce sont plutôt des
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sous-catégories de basse chantante) : la voix est caractérisée par son mordant plus que par sa
tessiture (qui est proche de la basse chantante). 
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